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Au sud du lac Kivu, le Front patriotique

rwandais attaque des villages. Objectif des
rebelles : prendre Kibuye et couper ainsi les

forces gouvernementales de leurs bases
Laurence Piquet, Florent Chevolleau
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”La France n’est pas le gendarme du monde”. C’est par cette
formule que François Léotard a lancé hier [29 juin] au Rwanda un
appel aux pays européens et africains.

[Laurence Piquet :] ”La France n’est pas le gendarme du monde”. C’est
par cette formule que François Léotard a lancé hier [29 juin] au Rwanda un
appel aux pays européens et africains. Le ministre de la Défense réclame une
aide internationale. [Inaudible] Chevolleau.

[Florent Chevolleau :] La France ne veut plus être seule au Rwanda [on
voit François Léotard arriver au milieu des réfugiés du camp de Nyarushishi].
Lors de sa visite éclair, hier [29 juin] sur le terrain, François Léotard a pris
en 24 heures la mesure des difficultés. Dans une situation confuse, face aux
centaines de milliers de réfugiés, à aider et à protéger, le défi est immense
[on voit le ministre s’accroupir pour parler à des enfants]. Le ministre de la
Défense demande aux autres pays européens et africains de tendre la main à
ces victimes innocentes. La France ne veut pas jouer au gendarme du monde.

Pour l’instant seuls 40 soldats sénégalais sont engagés dans l’opération
Turquoise [on voit François Léotard en pleine discussion avec des réfugiés].
Les forces françaises se préparent déjà à passer la main aux Casques bleus
de l’ONU à la fin juillet [on voit François Léotard en train de discuter avec
l’évêque de Cyangugu, Monseigneur Thaddée Ntihinyurwa, devant une foule
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d’enfants]. D’ici là l’humanitaire est toujours la priorité.
[François Léotard, ”Ministre de la Défense, en conférence de presse :

”Nous ne sommes pas là pour nous interposer entre les combattants. Nous
ne sommes pas là pour, euh…, euh, aider une faction contre l’autre. Et…,
et donc à partir du moment où ces instructions-là sont données aux forces,
elles les respectent. Par…, par…, bien entendu, si elles étaient menacées, elles
se défendraient. Ça c’est le…, la règle élémentaire de toute situation de ce
genre”.]

D’heure en heure le risque d’un affrontement augmente [on voit le colonel
Didier Tauzin en train de donner des explications au ministre sur une carte].
Des renforts ont été envoyés au sud du lac Kivu où le Front populo… rwandais
attaque des villages [on voit Marin Gillier à Gishyita en train de montrer au
ministre les hauteurs de Bisesero]. Objectif des rebelles : prendre Kibuye [on
voit un commando de marine en train d’observer à travers le viseur d’un
lance-missiles Milan] et couper ainsi les forces gouvernementales de leurs
bases. Le répit des armes françaises est plus que jamais fragile.


